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81.

(Sern Sb. 50, Str. 13).

Brugg ce 7 Fevrier 1756.
Je vous suis sensiblement oblige de ce que

vous, n'aves pas pris en mauvaise part ce que
j'ai eu l'honneur de vous dire en faveur de
M. Füchslin le nouveau candidat.

J'ai pris l'ete passe la liberte de vous re-
commender M. Stapfer, mon ami, et vous m'aves
fait la grace de faire quelques demarches en sa
faveur. Ce sermon que je vous prie d'accepter
de ma part dont il est l'auteur, me justifiera
aupres de vous ou me condamnera.

Je vous felicite tres cordialement de i'eta-
blissement d'une maison d'education. Si nous
autres provinciaux (SluSburger im obiofen ©ttjluS)
meprises et detestes dans la capitale, y avions
aussi quelque part, je suis persuade que vous en
tireries de bien joli-es sommes. Mais il ne sera
pas question de faire quelque bien ä des gens
que la plupart des Bernois, habiles politiques!
aimeroient mieux voir transir de faim et de
unsere a genou aux portes de leurs hopitaux.

M. Hilfer devient per casdes et mortes cla-
rus. Cela n'empeche pas qu'il n'aie toujours le
dessus ä Berne. Si vos medecins le surpassoient
autant en habilete qu'ils le surpassent par leur
grossierete, je suis persuade qu'ils gagneroient
facilement le dessus.

Je suis oblige pour une blessure recue d'un
cheval de rester depuis 15 jours ä la maison.
La pratique va egalement, on vient ches moi,
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81.

(Bern Bd. 50, Nr. 13).

Lrngg es 7 Lévrier 1756.
^s vous suis ssnsiblsrnsnt obligé cls es czus

vous, n'avss pas pris su rnanvaiss part es czns

j'ai su l'ironnsur âs vous clirs sn lavsur âs
N. Lüebslin ls nonvsau eanâiâat.

Lai pris l'sts passs la liberté cls vous rs-
eonrrnsnclsi- N. ^5^«^/6?"^ nion aini, st vons ni'avss
lait la graee cls tairs cznslcznes clsrnarenss en sa
lavsnr. (Ü6 ssrnion czns zs vous pris cl'aeesptsr
cls iua part clont il sst l'autsur, ins z'nstillsia
auprès cls vous «u ins eonclarnnsra.

els vous lolieits très eorâialsinsnt cls t'sta-
biisssnrsnt cl'uns rnaison â'sâueativn. 8i nous
autres provineiaux (Ausburger im odiosen Stylus)
méprises et âetestes âans ta eapitale, v avions
anssi czueiczns pavl, ze suis persuaâs czue vous su
tireriês âs bisn z'«li«s soinniss. Nais il ns sera
pas question âs tairs cznelczns bien à âes Zens
czns la plupart âes Lsrnois, babilss politiczuss!
aiiusroisnt inienx voir transir âe taiin et âe rni-
sers a gsnou aux portes âs lsurs liopitaux.

N. Lilksr âevient per esscles et inortss eia-
vus. Osta n'sinpselis pas czu'il n'aie toujours ls
âsssus à Lsrns. 8i vos rnsâeeins ls snrpassoisnt
antant sn liabilstê czu'iis ie surpassent par leur
grossièreté, ze suis persuaâs czu'iis gagneraient
laeilernslit ls âsssns.

els snis oblige pour uns blsssnre rsene à'nn
ebeval âs rester âepnis 15 zonrs a la rnaison.
La pratique va également, on vient obes inoi,
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et je ne pröpare pas moins les remedes neces-
saires. Mes affaires medicinales sont en tres bon
train, de toute facon.

J'ai fait encore des vers que je prends la
liberte de vous offrir.

Zimmermann Dr.
82

(Sern Sb. 50, Str. 16).

J'etois infiniment charme d'apprendre d'aussi
bonnes nouvelles par rapport ä la sante de M.
votre fils, notre inquietude a bien ete calmee de
la facon du monde la plus agreable. Vous aves
fait lä une eure merveilleuse, et vous m'oblige-
ries infiniment Monsieur, si vous me vouliös bien
communiquer en detail la methode qui vous a
si bien reussi.

Quand je me suis plaint des mauvaises in-
tentions qu'on montre generalement ä Berne
contre les gens du pays, je n'ai parle que d'apres
une experience bien souvent reiteree, helas je
n'ai que trop souvent entendu ces eris contre
les 2luSburger qui non seulement fönt la honte
d'un etat, mais de l'humanite meme. Pardonnes-
moi apres cela si je m'exprime sur de pareilles
matieres avec vivacite, dans un pays libre il est
permis de parier pro patria. II y a longtems
Monsieur que vous m'aves temoigne des sentimens

bien differents de ceux que j'attribuerai
sans peine ä 'l\% de vos citoyens. Des mon entree
dans Gottingue j'ai seu confondre les personnes
dans la patrie qui croioient que je serois moins
bien re<ju de vous parceque je n'avois pas le
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st zs ns prépare pas moins les romeàes neees-
Zaires. Nss atkaires meàieinales sont sn très bon
train, às tonts taeon.

°I'ai tait sncors c1«8 vers czns z's prsnàs ta
libsrtê às v«n8 otkrir.

(Bern Bd.^S«, Nr. 16).

el'etois inkniment ebarmê à'apprsnàrs à'anssi
bonnss nonvstts8 par rapport à ta sante às N.
votrs tris, notre inquistnàs a bisn sts ealmss às
la laeon àn inonàs ta pins agreabls. Vons avss
kait là nns enrs insrvsiltsnse, st vons m'oblige-
ries intiniinsnt Nonsisur, si vons ins vonlies bisn
eommuniquer en àetait ta mêtboàs czui vous a
si bisn réussi.

Huanà zs ins snis plaint àes mauvaises in-
tentions qn'on lnontrs généralement à Lerne
eontrs lss gens àn pavs, zs n'ai parts qns à'après
une experisnes bien sonvsnt réitérée, bêlas ze
n'ai que trop souvent entenàn ees eris eontrs
tes Ausburger qui non seulement t'ont la bonté
à'un etat, mais ào l'Knmanitê même. Laràonnss-
moi après esla si zs m'sxprims sur às parsillss
matisrss avse vivaeitê, àans nn pavs librs il sst
psi'inis às parisi- ^T-o Il v a longtems
Nonsisnr qns vous m'avês témoigne àss senti-
msns bisn àilksrsnts às esnx qns z'attribueiai
sans peins a às vos eitovsns. Lss mon ontrês
àans (zlottingns z'ai seu eonlonàrs les psrsonnss
àans la patrie qui eroioient que zs ssrois moins
bisn rseu às vous pareequs zs n'avois pas le
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